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Trite  dr  commande  au  Pape  Eugene  de  confiderer  en  icommehomme;tiréslevoilequivouscouvre; “ 7 ’ra//r  

laCotifi-  fi  perfonne  ce  qu ’ il  eft  , ou  la  dignité  de  fon  Idiffipez  ces  nuages  qui  vous  environnent,  &  “  la  Confi  

deration  état , &  quel  il  eft:  c ’ eft-à  dire  quelles  font  fes  |  vous  vous  trouverés  un  homme  nù,  pauvre,mi- <c  deration  

deS.Ber-  moeurs,  &  premierement  de  faire  reflexion  d ’ où  jferable;  quiadeladouleurd ’ étre  homme,qui c<  deS.Bei  

nard.  il  e ft  venu , afin  que  cette  reflexion  l ’ empéche  iahontedefevoirnu,  quigémitd ’ étre  né,  qui “  wd,  

de  s ’ élever.  Il  lui  fait  voir  qu ’ il  n'eft  pas  établi  I  murmure  d ’ étre  un  homme  né  pour  le  travail “  

au-deffus  des  autres  pour  domnier  fur  eux,  mais  &  non  pas  pour  l ’ honneur,un  homme  né  d ’ une  “  

pour  ótre  leur  Miniftre ,  &pour  veiller  fur  eux;  femme&dans  lepeché,dont  la  vie  eft  courte, <e  

que  fifa  dignité  lui  procure  des  biens  &  des  ri-  pieine  de  miferes ,  remplie  de  terreurs  &  de “  

cheflès,eliesneluiappartiennentpaspar  ledro.it  pleurs.  Decesdeux  confiderationsilpaffe  à  une  

de  l ’ Apoftolat,  parce  que  S.  Pierre  n ’ apu  lui  don-  troifiéme;  quel  il  eft,  quelles  font  les  moeurs;  

aer  ce  qu ’ il  n ’ avoit  pas  :  qu ’ il  lui  a  donne  le  foin  &quelle  eft  fa  conduite,  &confeille  à  Eugene  

fur  toutes  les  Eglifes  &  non  pas  la  domination  defaire  une  ferieufe  reflexion  fur  ces  chofes.  Il  

qu ’ il  a  interdite  aux  Pafteurs  , &  que  l ’ Evan-  l ’ avertit  en  finiflànt  ce  Livre  d ’ étre  conftant:  

gilè  leur  a  défenduè;  qu  un  méme  homme  ne  

peut  pas  exercer  la  domination  &  l ’ Apoftolat,  

&  quequi  veut  avoir  l ’ un  &  l ’ autre,  les  perd  jufte-  

menttousdeux:enfinilluirecommandeparticu-  ------ _,~ o ----

lierement  de  nepas  s ’ élever,  acaule  de  la  gran-  Dans  le  troifiéme  Livre  ilparledelaconfi-  

,,deur  de  fa  dignité.  Vous  n ’ étes  pas  fouve-  

>>rainement  parfait,  dit-il ,  pour  étre  Souve-  

5,  rain  Pontile  ;  &  fqach.cz  que  fi  vous  vous  croìés  

«fouverainement  parfait,  vous  étes  le  dernier  

„  des  hommes

„  plus  d ’ exaéfitude  quelle  figure  vous  faites  dans  

a,  l ’ Eglife  de  Dieu  &  ce  que  vous  étes.  Vous  

„étes  le  grand  Prétre,leSouverainPontife,  le  

„  premier  des  Evéques ,  l ’ heritier  des  Apótres,  

Abel  en  primauté ,  Noe  en  gouvernemont,  &c.  

„  C ’ eft  à  vous  à  qui  les  ClefsduCiel  ont  été  don-  

„nées,à  qui  les  brebis  ont  été  commifes;  ily  a  

„ d ’ autresPortiers  duCiel  &  d ’ autresPafteurs  des  

„Troiipeaux  que  vous;  mais  vous  l ’ ètes  avec  un  

„  honneur  d ’ autant  plus  grand ,  que  vous  avez  re-  

s ,qù  ce  titred ’ une  maniere  differente  de  celle  des  

,,  autres  :  les  autres  ont  chacun  un  troupeau  parti 

si  culier;mais  toutes  les  Brebis  generaìement  vous  

„ontétéconfiées&nefont  à  vòtreégard  qu ’ un  

„  feul  troupeau  ;  vous  étes  Pafteur  non  feulement  

,,  de  toutes  les  brebis ,  mais  méme  de  tous  les  Paf-  ( 

3 ,  teurs.  flétablit  ce  Privilege  fur  les  paroles  de  

J ks . us -C hrist  dans  l ’ Evangile,  &il  ajoute  

33 quelqueslignesaprés :  lesautres  fontappellésà  

,,  une  partie  du  foin ,  au  lieu  que  la  plenitudedela  

«puiffance  vous  eftconfiée  :  leur  pouvoir  eft  bor 

ane  par  des  limites,  &  le  vótre  s ’ étend  furceux  

„mémes  qui  ont  reqù  du  pouvoir  furlesautres;  

3 ,.carc ’ eft-à-vousàqui  il  appartient  d ’ exeommu-  

„  nierunEvéque,  deledépofer,  Scdelelivrer  

5 ,à  Satan,  s ’ il  y  a  lieu  de  le  faire ... Voilà

s ,ceque  vous  étes  par  vótre  dignité;  mais  fou-  

,,  venésvousauffide  ce  que  vous  étiés  &  de  ce  

,,  que  vous  étes  encoré ,  en  vous  confiderant  per-  

3 ,  fonnellement  ;  car  vous  étes  encore  ceque  vous  

„ étiés,  &  la  dignité  qui  vous  a  été  donnée  ne  

„ vousapasdépou ’illédevótrenature:  vous  étes  

3,  néhotnme,vousavés  été  fai  t  Evéque;mais  vous

dans  l ’ adverfité,  &  humble  dans  la  profperité,  

de  fuir  l ’ oifiveté  &  les  difeours  inutiles,  &  de.  

n ’ avoir  aucun  égard  à  fa  condition  des  perfon-  

nes  dans  fes  jugemens.

deration  que  le  Pape  doit  faire  lur  ceux  qui  font  

fouslui,  fqavoir  les  Fideles  de  tout  le  monde:  

il  lui  recommande  encore  de  ne  poinc  affeéter  

de  dominationfureux;  cequ ’ il repete,  dit-il, <e  

Mais  confiderons  avec  parce  qu ’ il.  n ’ y  a  point  de  poifon  ni  d ’ armes <£ -  

plusà  craindrepour  lui,  que  l ’ efprit  de  domi- tà  

nation.  11  traite  enfuitedesdevoìrs  du  Pape  en- <s  

vers  les  inferieurs , &  premierement  à  l ’ égard  

de  ceux  qui  font  hors  de  l ’ Eglife,  desjuifs,  

des  Infideles,  des  Chrétiens  &  des  Schiimati-  

ques.  Il  dit  qu ’ il  eft  dudevoirdu  Pape,  defaire  

enforte  que  ceux  qui  font  dans  l ’ erreur  fe  con-  

vertiffentà  la  Foi;  que  ceux  qui  font  convertisi  

n ’ en  foient  pas  détournés,  &  queceux  qui  s ’ en  

écartent,  y  foient  rappellés:  que  pour  cela  il  fe-  

roit  à  propos  d ’ avoir  des  Prédicateurs  definte-  

reflés  , mais  que  ceux  qu ’ on  empioie  ne  cher-  

[chentqu ’ àcontenterleur  ambition  ou  leur  ava 

nce  ;  que  c ’ eft  ce  qui  occupe  prefentement  la  

CourdeRome,  &  ce  qui  eft  caufe  que  Fon  fait  

i fi  peu^de  fruit  dans  les  Predications,  &  que  la  

Religion  fait  fi  peu  de  progfés.  Il  parie  enfuite  

contre  l ’ abus  des  Appellations  à  la  Cour  de  

Rome:  11  eft  neceflaire,  .dit-il,  de  faire  une <£  

grande  reflexion  fur  cesAppeliations,de  crainre tc  

qu ’ un  remede  établi  pour  unejufte  neceffité,  ne <e  

devienne  inutile  fi  l ’ on  en  ufe  mal  ;  car  il  me “  

femble  qu ’ elles  peuvent  èrre  caufe  d ’ un  tres- cs  

grand  mal  fi  l ’ on  n ’ y  garde  pas  de  la  moderation .  

On  appelle  de  tour,  le  monde  à  Vótre  Sainteté  ;  “  

c ’ eft  une  preuve  de  vótre  primauté,  mais  fi  vous <s  

étes  bien  fage ,  vous  fongerezplutót  à  procurer  «  

le  bien  de  l ’ Eglife  qu ’ à  donner  des  marques  de  “  

vótre  primauté.  On  appelle  auPape,  &  plùt  à tf  

Dieu  que  ce  fùt  utilement  :  plùt  à  Dieu  que  ceux  “  

qui  opprimentlesautresidntiffent  l ’ effet  de  la  cs  

proteéìion  accordéeàceuxqui  font  opprimez; <e  

___ __ s  /mais  rien  n ’ eft  plus  in  jufte  que  quand  ceux  qui ‘«  

3>étes  toùjours  homme:  ainfi  copfiderés-vous  ontfaitdumalanxautresont  fujet  de  fe  réjoùir* 6

&


